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Que signifie être consacré aujourd’hui ? 

 
 

 
 

Bien chères Sœurs, 

Pour le premier numéro des Nouvelles Internationales de cette 

année, exceptionnellement, au lieu d’écrire moi-même un éditorial sur 

un thème précis, je vous invite à accueillir et à méditer le message du 

Dicastère pour la Vie Consacrée.  

 

A la veille du 25ème anniversaire de la Journée Mondiale de la 

Vie consacrée, recevons-le comme un  

 
nouvel appel de l’Esprit Saint. 

 

Il peut être un passage du Seigneur dans notre vie. Il peut ouvrir notre cœur à un 

renouveau de notre consécration et de notre alliance avec le Seigneur. Non pas seules, mais avec 

nos sœurs et nos frères engagés à la suite du Christ, source de notre amour et de notre 

espérance… afin que nous ayons la vie et la vie en abondance (Cf. Jn 10,10). 

 

Je vous souhaite une belle découverte 

et 

une sainte fête de la vie consacrée ! 
 

 

Bien fraternellement, 

 

Sr Felicia GHIORGHIES 

Supérieure Générale 

 

 

 

P.S. Nous vous enverrons également les traductions du document en anglais, espagnol, 

italien, portugais. 
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Cité du Vatican, 18 janvier 2021  

 
 

 

Prot. no. Sp.R. 2559/21 

A tous les consacrés et les consacrées 
 

Nous vous rejoignons à la veille d'un jour qui nous est cher à tous, hommes et femmes 

consacrés, car il est dédié à notre merveilleuse vocation qui, de différentes manières, fait 

resplendir l'amour de Dieu pour l'homme, la femme et l'univers entier. Le 2 février prochain, 

nous célébrerons la XXVe Journée mondiale de la vie consacrée. Dans la Basilique Saint-Pierre, 

à 17h30, le Pape François présidera une Célébration Eucharistique, dépouillée des signes et des 

visages joyeux qui l'illuminaient les années précédentes, mais toujours expression de cette 

gratitude féconde qui caractérise notre vie. 
 

Par cette lettre, nous souhaitons atténuer la distance physique que la pandémie nous 

impose depuis tant de mois et exprimer à chacun d'entre vous et à chaque communauté notre 

proximité et celle de ceux qui travaillent dans ce Dicastère. Depuis des mois, nous suivons les 

nouvelles qui nous parviennent des communautés des différents pays : elles parlent de désarroi, 

de contagions, de morts, de difficultés humaines et économiques, de diminution des instituts, 

de peurs... mais elles parlent aussi de fidélité éprouvée par la souffrance, de courage, de 

témoignage serein même dans la douleur ou l'incertitude, de partage de toute affliction et de 

toute blessure, de soins et de proximité des plus petits, de charité et de service au prix de la vie 

(cf. Fratelli tutti, chapitre II). 
 

Nous ne pouvons pas prononcer tous vos noms, mais sur chacun et chacune d'entre vous 

nous demandons la bénédiction du Seigneur afin que vous puissiez passer du "je" au "nous", 

conscients "que nous nous trouvons dans la même barque, tous fragiles et désorientés, mais en 

même temps tous importants et nécessaires, tous appelés à ramer ensemble" (Pape François, 

Moment extraordinaire de prière, vendredi 27 mars 2020). Soyez les Samaritains de ces jours, 

surmontant la tentation de battre en retraite et de pleurer sur soi-même, ou de fermer les yeux 

devant la douleur, la souffrance, la pauvreté de tant d'hommes et de femmes, de tant de peuples. 
 

Dans l'Encyclique Fratelli Tutti, le Pape François nous invite à agir ensemble, à raviver 

en chacun "un désir universel d'humanité" (n. 8), pour  "rêver" ensemble, afin que "face aux 

manières diverses actuelles d'éliminer ou d'ignorer les autres, nous soyons capables de réagir 

par un nouveau rêve de fraternité et d'amitié sociale..." (n. 6). 
 

Consacrés et consacrées dans les instituts religieux, monastiques, contemplatifs, séculiers et 

nouveaux instituts, membres de l'ordo virginum, ermites, membres de sociétés de vie 

apostolique, nous vous demandons à tous de mettre cette Encyclique au centre de votre vie, de 

votre formation et de votre mission. Désormais, nous ne pouvons plus ignorer cette vérité : nous 

sommes tous frères et sœurs et nous le disons dans le Notre Père, peut-être pas très 

consciemment, car "sans une ouverture au Père de tous, il n'y aura pas de raisons solides et 

stables à l'appel à la fraternité" (n. 272) 

 
 

CONGREGATIO 

PRO INSTITUTIS VITAE CONSECRATAE 

ET SOCIETATIBUS VITAE APOSTOLICA E 
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Cette encyclique, écrite à un moment de l'histoire que le pape François luimême a 

appelé "l'heure de vérité", est un don précieux pour toute forme de vie consacrée qui, sans 

cacher les nombreuses blessures de la fraternité, peut y trouver les racines de la prophétie. 
 

Nous sommes confrontés à un nouvel appel de l'Esprit Saint. De même que saint Jean-

Paul II, à la lumière de la doctrine sur l'Église-communion,  avait exhorté les personnes 

consacrées à "être de véritables experts en communion  et à en pratiquer la spiritualité" (Vita 

consecrata, n. 46), le pape François, s'inspirant de saint François, fondateur et inspirateur de 

tant d'instituts de vie consacrée, élargit l'horizon et nous  invite à être des artisans de la fraternité 

universelle, gardiens de la maison commune : de la terre et de toute créature (cf. Encyclique 

Laudato si'). Frères et sœurs de tous, quelles que soient la foi, les cultures et les traditions de 

chacun, parce que l'avenir n'est pas "monochromatique" (FT n. 100) et que le monde est comme 

un polyèdre qui laisse sa beauté briller à travers ses différents visages. 
 

Il s'agit donc d'ouvrir des processus pour accompagner, transformer et générer ; 

d'élaborer des projets pour promouvoir la culture de la rencontre et du dialogue entre les 

différents peuples et générations ; de partir de sa propre communauté vocationnelle pour ensuite 

atteindre tous les coins de la terre et toutes les créatures, car jamais comme en ce temps de 

pandémie, nous n'avons autant fait l'expérience que tout est lié, tout est en relation, tout est 

connecté (cf. Encyclique Laudato si'). 
 

"Rêvons en tant qu'une seule et même humanité, comme des voyageurs partageant la 

même chair humaine, comme des enfants de cette même terre qui nous abrite tous, chacun avec 

la richesse de sa foi ou de ses convictions, chacun avec sa propre voix, tous frères !" (FT n. 8). 

Ainsi, à l'horizon de ce rêve confié à nos mains, à notre passion, à notre persévérance, le 2 

février prochain sera aussi cette année une belle fête pour louer et remercier le Seigneur pour 

le don de notre vocation et de notre mission ! 
 

A Marie, notre Mère, Mère de l'Eglise, femme fidèle, et à saint Joseph son époux, en 

cette année qui lui est consacrée, nous confions chacun d'entre vous. Que se fortifient en vous 

une foi vivante et aimante, une espérance certaine et joyeuse, une charité humble et active. 
 

Du Père et du Fils et du Saint-Esprit, notre Dieu miséricordieux, nous implorons la 

bénédiction sur chacun d'entre vous. 
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Nos défunts 

 

 Sr Petronella PLASMANS Assomption FREMIOT Martina 
VAN UYTREGT 

L Hulsberg e Bouscat H Le 
Mesnil St Denis ulsberg 

Pays-Bas 
France 
Pays-Bas 
France 
 

 Sr Annie CARALP MANS Lutchiberri Hulsberg France Pays-
Bas 

 Sr Myriam PRIMOTICI e sœur de Sr Thérèse-Françoise 
KATUNGU SIYAJUA 

Petriolo Kinshasa  RItalie.D 
Congo 

S  Sr Marie-Annick BALCON Me Irina IVANOVNA, Laïque 
associée 

Le Mesnil-St-Denis Moscou  France ussie 
Italie rance 

 Sr Irène MUPITANZILA KAVATWIKANA Un frère de Sr 
Edmonde-Marie DUPRIEZ Sr Iacinta OLTEAN UN cousin de 
Sr Piera-Emanuela NAPOLEONI 

Maison Généralice Bourg-la-
Reine MLe Mesnil St Denis  
rcellina 

 F France 
rance 

rance 
alie 

 La maman de Sr Florine KAVIRA MATSANDE n frère de Sr 
Lina CIUFFREDA 

Mangina - N.D. des Grâces 
Rome - Villino Noël B 
Petriolo tembo -Postulat 

 R.D.Congo 
Italie 
 

Une sœur des Srs M.Pia et Lambertha GERRITSEN Hulsberg B Le Bouscat i-
Carrefour  

 Pays-Bas 

La maman de Sr Jeanine MBAMBU KWALIKWALAVA Butembo – Bon Secours  R.D.Congo 

La petite sœur de Sr Th-Françoise KATUNGU SIYAJUA Kinshasa – Limete  R.D.Congo 

Le papa de Sr Consolata BIRA MBUSA Beni-Païda  R.D.Congo 

La maman de Sr Marie-Paulette ALAUX Ho Chi Minh ville –Noviciat  Vietnam 

La maman de Sr M-Stella MUHINDO NYAVINGI Rattachée à la VP Af centrale  R.D.Congo 
  

Faire le deuil 
 

ce n'est pas 

oublier le passé, 

mais apprendre l'avenir 

à nos souvenirs. 

                 Alain Leblay 

 

https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/171889
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œur Irène MUPITANZILA est la troisième  Supérieure 
provinciale du Congo. Nommée  le 30 /09/1983, elle 
succède ainsi aux Sœurs européennes Stéphanie LOWET et 

Jeanne de la croix ANSELIN. Elle devient la première 
responsable africaine. Elle a dirigé cette province durant treize 
années successives, jusqu’en 1996. Au début, elle était en 
même temps économe provinciale et supérieure de sa 
Communauté. Durant ce temps elle a beaucoup oeuvré au 
développement de la Province en ouvrant des communautés 
hors du diocèse, à Wamba, en  Côte d’Ivoire, au Rwanda, à 
Goma…elle a envoyé des Sœurs en mission lointaine. Femme 
visionnaire, elle a fait étudier des Sœurs, avec les moyens du 
bord,  dans différents domaines afin de préparer des cadres 
responsables de nos œuvres médicales, éducatives et 
sociales. 

 

En  juillet 1997 elle a été envoyée en Côte d’Ivoire où elle a été nommée première Supérieure Vice-
Provinciale de l’Afrique de l’Ouest  pendant trois ans.  
 
 

En 2000, elle a été nommée Conseillère et Économe Générale. Là, elle a encore travaillé pendant 
douze années successives. Après ces deux mandats dans le Conseil général, elle a été nommée 
supérieure locale de la Maison Généralice puis, archiviste de la Congrégation, à Paris, où elle est restée 
jusqu’au dernier jour de sa vie terrestre. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

Une Sœur donne son témoignage : 
 
  « Sœur Irène a été pour nous une Sœur, une Mère, une Amie…qui nous a donné le goût de la 
vie religieuse chez les Sœurs Oblates de l’Assomption par son témoignage de vie, sa simplicité, sa 
discrétion, sa sagesse, ses conseils, son attention aimante, envers chaque Sœur, son amour du travail 
bien fait et son courage.  
 Les hautes fonctions qu’elle a occupées dans la Congrégation ne l’empêchaient pas de faire de 
petites tâches, en toute humilité et désintéressement : ménage, lessive, jardin et autres. Nous aimions 
bien l’appeler «NYAKAVE » puisqu’elle appellait chaque Sœur KAVIRA.  
                   Merci  au Seigneur pour ce que Sœur Irène a été pour nous, pour notre Congrégation et 
pour l’Église. Qu’elle repose en paix auprès du Seigneur ». 
 

S 

 Sœur Irène de l’Eucharistie est une femme de foi, assidue aux heures 
d’adoration. Elle fait l’oraison et la méditation chaque jour. Elle aime 
tellement la sainte Vierge Marie qu’elle récite son chapelet régulièrement. 
Sa devise est « Faites tout ce qu’Il vous dira ».  
Charismatique convaincue et convaincante, elle se laisse conduire par 
l’Esprit Saint. Dans sa prière profonde, elle puise la force de diriger ses Sœurs 
avec amour et de faire face aux difficultés liées à ses lourdes responsabilités.  
                            UNE SOEUR           

TÉMOIGNAGES 
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Une autre Sœur écrit :  
 
 

 « Soeur Irène, Sœur exceptionnelle, qui sait oser. Elle est courageuse, 
infatigable, fidèle aux moments communautaires. Ne fait pas de différence entre 
les personnes, c’est une femme aux relations sociales fructueuses. Elle est 
généreuse et dévouée au service du Royaume partout en mission. 
Sœur Irène a un grand don d’organisation et d’ordre sur elle-même et autour d’elle.  
Sa simplicité ne l’empêche pas d’être ferme quand c’est nécessaire. 
 
 Sœur Irène est une religieuse humble, docile et généreuse. Elle aime l’Église 
et la congrégation. Par son écoute attentive, elle témoigne d’un attachement au 
service des autres pour l’édification de l’Église et d’un monde de plus en plus juste 
et pacifique. Elle a bien incarné son nom « Irène » qui veut dire la paix. 
 
 Nous rendons grâces au Seigneur pour tous les bienfaits qu’il a accomplis par 
Sœur Irène Mupitanzila dont nous voulons imiter les qualités évangéliques.  

             Adieu, Sœur Irène, entre dans la joie de ton Seigneur ; nous ne pourrons 
pas t’oublier. Tes gestes et paroles resteront gravés en lettres d’or dans nos 
mémoires. Reste en communion avec nous, continue à soutenir nos pas 
chancelants sur le chemin pour l’extension du Règne de Dieu en nous et autour de 
nous ».   

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fait à Butembo,  le 16  Janvier  2021  
Sœur Desanges SIVYALEGHANA, OA 
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La Maison généralice …         à l’heure de la Covid 19…. 

 

a variété des jours qui se succèdent ne leur permet aucune ressemblance. C’est bien le cas en ce 

qui concerne la Communauté de la Maison Généralice, même si les vagues de la Covid 

commencent à transformer nos surprises en habitudes (enfin presque). Beaucoup d’événements 

d’inégale importance ont fini par se rassembler en une sorte de puzzle insolite. 

Le 7 novembre 2020, nous avons honoré 

toutes les Sœurs défuntes cette année. Elles 

étaient au nombre de 15 plus Mme Irina 

Ivanovna, Laïque associée en Russie, bien 

connue des Sœurs roumaines. Elle allait avoir 

cent ans …. 

Puis nous avons passé la journée du 12 

novembre avec les Pères bulgares, martyrs. 

Mémoire non seulement de nos Frères, mais 

de tous ceux qui les ont accompagnés en cette 

sombre époque, en Europe de l’Est comme 

partout dans le monde jusqu’à aujourd’hui. 

 
 

     Le 21 novembre, comme dans toute la Congrégation, fut un jour d’hommage à la mémoire du Père 
d’Alzon. Au cours de la messe célébrée par le Père Gilles Reithinger des M.E.P, toutes les Sœurs ont 
renouvelé leurs vœux dans une fervente prière. C’est également le jour que le Seigneur a choisi pour 
rappeler à Lui sa petite servante Sr Marie-Annick Balcon. Elle était dans sa soixante-douzième année 
de profession. Nul doute que devant une telle fidélité au Seigneur, le Père d’Alzon ne lui ait réservé un 
accueil chaleureux. 
 Bouleversées, nous avons appris deux jours après, le décès du Père Arthur HERVET. Avec beaucoup 
d’émotion et de reconnaissance fraternelle, le 23/11, nous avons participé à la veillée célébrée à Lille 
et retransmise « on line ». « Inoubliable Père Arthur, tu ajoutes à Jésus, que tu as servi et aimé dans 
les milliers de « pauvres », un rayon de gloire ».  
 

 

     Dans la Maison, chaque jour, les travaux 
avancent. Des pièces se transforment, changent 
d’attribution, « disparaissent » de notre horizon 
habituel… Ainsi en est-il de la « Salle d’Alzon » 
destinée à devenir salle de réunions pour des 
groupes importants, séminaires d’entreprises, etc. 
Le 9 décembre nous nous y rassemblons toutes, 
avec l’équipe des amis roumains qui s’apprêtent à 
rentrer au pays pour un temps de congé 
hautement mérité : revoir le pays, embrasser la 
famille, fêter ensemble Noël et le Nouvel an… quoi 
de plus légitime ? Et pour leur souhaiter un « bon 
voyage », nous « INAUGURONS » la nouvelle salle 
d’Alzon par un sympathique et chaleureux apéritif. 
 

 
 

 

     Merci à nos chers amis pour leur courage exemplaire et leur dévouement à l’égard de la 
Communauté du 203…Dieu vous garde ! 
 
 

L 
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 Après quelques aléas paperassiers, Sœur Elisabeth peut enfin partir en vacances dans son cher pays 
qui est encore loin d’être tranquille, comme nous le confirme Sœur Saliboko en nous annonçant que 
l’on vient de retrouver le corps de l’un de ses beaux-frères disparu depuis plus d’un mois avec trois de 
ses compagnons. 
 

Le 25 novembre, Sœur Monica, Sœur 

Mado et Marie Christine Perron, 

Laïque associée, se sont rendues au 

Mousseau pour les funérailles de 

Sœur Marie-Annick, représentantes 

de toute la Communauté. 

 

 

 Cette année, les Pères de l’Assomption de la Communauté de la rue Morère - Paris 14ème - ont 
accepté le service de notre journée mensuelle de récollection. Ainsi, après le Père J-M VIANNEY, avons-
nous eu la joie et la grâce de recevoir du Père J. NIEUVIARTS, deux très profondes instructions sur « la 
joie du service » le 28/11/20 et « la fraternité dans la Bible » le 23/01/21. Quelle histoire toujours 
actuelle ! et qui s’amplifie en changeant de formes avec le temps…. 
 
 

 Dans ce contexte, les services des repas aux nécessiteux n’ont jamais cessé au 203, que ce soit la 
distribution - maraude  dans les rues de Paris, préparée et assurée par Sœur Monica, accompagnée de 
son inséparable acolyte « la Volkswagen verte », et d’une autre personne, la plupart du temps, une 
Sœur de la Communauté… ou que ce soit une distribution aux IDM (invités du mardi) accueillis deux 
fois par semaine par Soeur Marie-Ludgère, d’une façon nouvelle, Covid oblige. Précédemment, en 
effet, la Soeur se rendait chaque mardi soir à la Paroisse St Lambert de Vaugirard, avec d’autres 
bénévoles laïcs pour le service d’un dîner chaud, copieux (préparé par les bénévoles à tour de rôle), 
accueillant et apprécié. 
 

 

 Avec le confinement et l’accueil limité à la moitié des invités, c’est-à-dire une quinzaine, la salle qui 
leur était réservée à la paroisse était devenue trop exigüe pour pouvoir respecter la distanciation. Nous 
nous sommes donc organisés autrement car pour aucun des responsables ni des bénévoles il n’était 
question de laisser à la rue nos amis encore plus nécessiteux. C’est ainsi que 2,3…puis 7 se 
retrouvaient à l’accueil du 203 où avait lieu la distribution deux fois par semaine. Pas facile… surtout 
quand on n’est pas Jésus qui, d’un mot, multipliait le pain et faisait remplir les « gamelles ».  
 

 

 Depuis, une organisation nouvelle - mêmes Invités (30) et mêmes bénévoles - s’est mise en place 
dans une salle beaucoup plus grande de la Maison paroissiale. DEO GRATIAS ! 
 
 

 Mais Sœur Marie-Ludgère a disparu de leur horizon. En effet, elle a chuté sur un trottoir du quartier 
et s’est retrouvée - ah ! Merci Messieurs les Pompiers ! – à l’hôpital Pompidou le 22/12/2020. 
 

 

 

Après intervention pour fracture du radius 

gauche et deux jours d’hospitalisation, 

retour en Communauté le 24/12. TVB, 

même si tout n’est pas radieux ! 
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 Pourtant, la lumière a brillé parmi nous : Notre Sauveur, l’Emmanuel, est venu déposer en nous sa 
joie et sa paix. Ce jour en effet est aussi celui de l’anniversaire de Sœur Irène, que nous fêtons dans 
une joie simple mais très fraternelle, en nous rendant, exceptionnellement, près d’elle en lui chantant 
« Siku kuu njema ! » « Bon jour de fête ! » Le visage de Sœur Irène s’illumine de surprise et 
d’émerveillement. Elle remercie chacune en accueillant les cadeaux offerts, assurant que le plus beau 
est le soutien et la prière de ses Sœurs. 
 

     Quelques jours plus tard, Sœur Irène est à nouveau hospitalisée à Pompidou. Nous la voyions partir 
régulièrement là-bas pour des soins ponctuels… ; ce séjour est un peu plus long que les autres…Elle 
ne reviendra plus au 203, car le 7/01/21 Sœur Irène est transférée à la Maison Jeanne-Garnier, réputée 
de longue date pour la qualité des soins palliatifs. Nos prières l’accompagnent dans ce chemin pascal, 
ainsi que nos visites qui furent quotidiennes jusqu’au 16/01/21. 
 
 

 Sœur Irène savait que nous préparions le chapitre local et la veille de son décès, elle a encore eu 
assez de lucidité et d’esprit communautaire pour nous laisser ce message : « METTEZ EN PRATIQUE 

TOUTES VOS DECISIONS ».  
-  Merci pour ce message fraternel, chère Sœur Irène, tu restes parmi nous… maintenant, la balle est 
dans notre camp, aide-nous dans nos discernements et décisions.   

 

 Le chapitre local a eu lieu le 9/01/21. La nuit même, le Seigneur appelait près de Lui son épouse 
fidèle, généreuse, ouvrière de paix et d’unité. 
Le lendemain, 11 janvier, nous avons eu la visite des Sœurs Conseillères de la Province d’Europe venues 
pour une réunion de travail. Elles sont accompagnées de Sœur Marie-Paulette venue en France pour 
revoir sa maman très malade. 
 

 Le 16 janvier voit arriver des Sœurs Oblates de Nîmes, Bordeaux, Lille, Région parisienne pour 
accompagner Sœur Irène qui repose à l’église St-Lambert-de-Vaugirard où les funérailles sont 
célébrées dans un profond recueillement. Parmi les célébrants : le Père Jean-Paul WASINGYA, son neveu, 
et dans l’assemblée, sa petite-nièce, Salomé KAHINDO, étudiante à Dijon. Le célébrant, lui, était un 
« ancien » de Butembo : Père Lucas CHUFFART. La cérémonie est entièrement retransmise sur Youtube 
grâce à la compétence de Sœur Marisa, professionnelle en matière de transmission on line . 
Sortant de l’église, oh merveille ! une neige abondante est en train de recouvrir la terre et d’ouvrir nos 
cœurs à l’action de grâce ; nous voyons là, de manière évidente, un signe de la bonté du Seigneur 
accueillant Sœur Irène. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Dimanche 17 janvier nous apprenons par Sœur Marie-Paulette le décès de sa maman auprès de qui 
quelques Sœurs iront se recueillir. 
 
 
 

En ce début d’année, hélas toujours aussi préoccupante, continuons de marcher, le bâton de 
l’Espérance dans une main tendue vers Dieu, et la lampe de l’amour dans l’autre, offerte aux frères. 
 
 
 

         Sœur Marie-Ludgère COANON. 
  

 Adieu, 
Sœur 
Irène, 

entre dans 
la joie de 

ton 
Seigneur. 
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      A TRAVERS LE MONDE 

      

       BRÉSIL 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

e m’appelle Sr Fatima Carvalho, j’ai 50 ans, seconde fille d’une 

fratrie de cinq frères. Je suis originaire d’une petite ville à 

l’intérieur de l’État de São Paulo, Auriflama. J’y ai grandi dans une 

famille chrétienne, pratiquante, de grande foi. Ma vie a été 

marquée par la présence de la Vierge Marie, Notre-Dame 

d’Aparecida.  

 

  À 13 ans, j’ai reçu, d’une religieuse franciscaine, une petite carte représentant Jésus avec la phrase :   

« Viens, suis-moi ». Mon cœur s’est mis à battre plus fort à cette invitation, mais je ne savais pas quoi faire et tout 

me semblait très confus. À l’âge de15 ans, lors d’une assemblée vocationnelle diocésaine, j’ai rencontré les Sœurs 

Oblates de l’Assomption. J’ai été enchantée par leur charisme missionnaire et j’ai compris que l’invitation que Jésus 

me faisait était de vivre au-delà des frontières, loin de la maison de mes parents, de ma culture, de ma langue, en 

Le suivant dans la vie religieuse consacrée. J’étais incapable de refuser un tel appel ! Alors, je me suis 

abandonnée, participant à cette grande aventure du Royaume. J’ai trouvé dans mon « OUI » le sens de mon 

existence. 

 

 Au fil des années, en tant que religieuse, j’ai eu la chance de découvrir « l’action de Dieu » à travers des 

expériences très diverses lors de nos missions, que ce soit à Campinas, Andradas, Tapauá, Manaus ... Je vous  

 

 

            j 

Lc 1,38. 
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en partage une en particulier, en tant que religieuse et professionnelle de la santé durant cette période de pandémie 

du COVID -19. 
 

 

 Au début de ma vie religieuse, à l’âge de 22 ans, alors que j’étais jeune professe, la Congrégation m’a 

offert un cours pratique d’infirmière. Immédiatement j’ai été séduite par le domaine de la santé et je me suis 

rendue compte que l’invitation « Viens et suis-moi », pourrait également être vécue en tant que professionnelle de 

la santé. Au fil des années, j’ai ressenti le besoin d’approfondir mes connaissances dans ce métier en 

suivant le cours universitaire comme infirmière-chef, ainsi que d’autres cours de formation, particulièrement dans 

le domaine de la Santé Publique. 
 

 

 Quand je suis arrivée à la mission d’Andradas fin 2014, j’ai été invitée à travailler comme responsable 

dans un Centre de Santé Municipal, une Polyclinique avec plusieurs spécialités médicales. C’était un travail 

difficile, mais la main de Dieu m’a conduite.  
 

 

 En 2017, la gestion municipale m’a demandé d’assumer la Direction de la Vigilance Sanitaire de la 

Municipalité d’Andradas, composée de la : Vigilance Sanitaire, Vigilance de l’environnement, Vigilance de la Santé 

des Travailleurs et Vigilance Épidémiologique. C’était un énorme défi. Je me suis vue dans le besoin de mieux me 

préparer, alors j’ai fait un Master en Vigilance de la Santé et Épidémiologie. Ce que je ne savais pas, c’est que 

bientôt arriverait la pandémie du Coronavirus. 
 

L’expression « Vigilance en Santé » fait d’abord référence 

au mot « veiller ». Son origine vient du latin  vigilare – qui 

signifie, observer attentivement,  être attentif, être 

sentinelle, prendre soin, avoir de la précaution. En plus 

des programmes gouvernementaux qui exigent la conduite 

d’activités courantes, la Vigilance en Santé joue un rôle 

fondamental lorsque des situations inhabituelles se 

produisent, en particulier dans les éclosions d’épidémies, de 

pandémies..., qui constituent des Urgences de Santé 

Publique (USP).  

 
 

 À ces occasions, un réseau de services est organisé d’une manière spéciale pour fournir des réponses 
rapides et adéquates, visant à protéger la population et à réduire les dommages causés à la santé. 
En effet, « Dieu ne choisit pas des gens capables, il rend capables ceux qu'il choisit ! » Dans ce contexte, la 
pandémie de la covid-19, a exigé beaucoup d’équilibre, de dévouement au service de la vie et beaucoup de 
confiance en Celui qui nous a appelés à travailler à sa moisson : des heures de travail, de la pression sur les prises 
de décision, souplesse dans l’organisation du réseau de soins de santé, formation des équipes, contrôle et suivi 
des indicateurs de santé, production et fourniture d’informations fiables pour la gestion de la pandémie. De plus, 
tout en gérant ces situations, nous portons en nous, la peur de tomber malade. Nous devons faire face à la perte 
de la vie de nos amis et connaissances, à la fragilité des familles qui souffrent de ne pouvoir accompagner ni être 
à côté de leurs proches dans leurs derniers jours à l’hôpital, avec l’impossibilité d’avoir un temps de prière. Elles 
sont obligées de vivre un enterrement rapide, en présence de seulement quelques membres de la famille, gardant 
la distance devant des cercueils scellés. C’est quelque chose de très cruel dans le deuil lié au décès par Covid-19.   
  

 Être dans le monde du travail en tant que religieuse Oblate de l’Assomption, même avec les 

nombreux défis rencontrés, dans la lourde réalité, apportée par la pandémie du coronavirus, a été pour 

moi une expérience et un apprentissage incroyables, qu’aucun livre ni école ne pouvait m’offrir. La prière, 

le soutien de la vie communautaire, la certitude que Dieu conduisait chaque moment et le fait de savoir que j’ai pu 

faire la différence dans le soin de la vie de beaucoup de personnes me rassure et m’apporte beaucoup de paix au 

cœur. Je suis religieuse et professionnelle dans le domaine de la santé, j’ai vécu et travaillé par amour et avec 

amour !  
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 Je suis très reconnaissante à Dieu et à la Congrégation de m’avoir donné la possibilité de faire cette 

expérience difficile, mais remplie de la présence du Créateur. Je remercie aussi Monsieur le Maire de la ville, 

Rodrigo APARECIDO LOPES et la Secrétaire de la Santé, Márcia FERNANDES DE ANDRADE GONÇALVES, pour leur 

confiance et leur soutien.  Merci à tous les professionnels de la santé qui n’ont pas mesuré leurs efforts pour 

faire face à tout et ont partagé avec moi la fatigue, les douleurs et les incertitudes dans lesquelles la pandémie 

nous a conduits. 
 

Mon cœur est missionnaire ! Voici la Servante... Me voici, envoie-moi ! 

Je vous suivrai Seigneur, maintenant dans les terres amazoniennes,  

en pleine confiance, sûre que Celui qui m’a appelée est fidèle. 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Sœur Fatima CARVALHO, 
Oblate de l’Assomption – Brésil. 

Province d’Amérique latine 
 

          Témoignage de Mr le Maire d’Andradas 

sur le travail d’une Oblate de l’Assomption 

         dans la lutte contre la pandémie du Covid-19 

 

u premier semestre 2015, face à plusieurs difficultés rencontrées dans la Service Municipal de 

Santé de la ville d’Andradas, difficultés qui nécessitaient un professionnel ayant des connaissances 

techniques et la capacité d’entrer en relation avec les personnes, je cherchais à ce moment-là quelqu’un 

tenant le rôle de « Superviseur » de la Polyclinique Centrale d’Andradas.  Travail d’organisation, de 

gestion et de coordination de toutes les consultations spécialisées, maladies infectieuses, santé 

buccodentaire, oxygénothérapie, hiperdia (Programme qui gère le contrôle de tension artérielle et 

diabètes), pharmacie... 

A 
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 Après de nombreuses évaluations et réflexions, je me suis souvenu de Sœur Aparecida 

de Fatima Silva de Carvalho. J’ai vu en elle la personne parfaite pour prendre ce poste et 

pouvoir en assumer la fonction avec tout le respect que la population méritait. Dès que Sœur 

Fatima a prit la responsabilité qui lui a été confiée, les changements ont été visibles et en peu 

de temps les problèmes ont été réglés. 
 

 Après quelques années, la Secrétaire Municipale de la Santé, MÁRCIA FERNANDES, m’a 

signalé les difficultés au sein du secteur de la Vigilance Sanitaire, et elle-même m’a suggéré 

d’en donner la Direction à Sœur Fatima. J’ai analysé très attentivement la situation et j’ai 

constaté que c’était un excellent choix parce que dans ce secteur se trouvent : la Vigilance 

Sanitaire, Vigilance épidémiologique, Vigilance de l’environnement et Santé des Travailleurs. 
 

 La grande préoccupation de ce Secteur a toujours été la surveillance de la Dengue, nous 

n’avions jamais imaginé vivre une Pandémie dans notre Gestion. Jusqu’en décembre 2019, 

nous étions dans une gestion stable au niveau de la Santé Publique à Andradas. Cependant, 

très vite ont commencé à émerger les nouvelles de l’évolution du virus.  
 

 
 

 

 

 

Nous nous sommes préoccupés de nous préparer à 

son arrivée au Brésil, et par la suite, à la 

Municipalité d’Andradas. Même si j’étais très 

inquiet et soucieux, j’avais conscience d’avoir une 

équipe très dévouée. Toutes les actions ont été 

coordonnées par la Secrétaire Marcia et Sœur 

Fatima, avec les orientations médicales du Dr 

Cláudio Vergueiro. 

 

 

 Je ne vais pas entrer dans les détails des aspects stratégiques adoptés, qui, soit dit en 

passant, ont été très fructueux. Mon objectif ici est de souligner l’importance d’avoir Sœur 

Fatima à la tête de ce travail. Religieuse, Missionnaire et Infirmière ! Andradas a eu 

l’opportunité et le privilège de compter sur quelqu’un qui, outre la formation dans le domaine 

de la Santé, apporte avec elle l’esprit missionnaire et la spiritualité chrétienne. 

 

 

 Aucun autre professionnel n’a montré autant de dévouement et de don de soi que Sœur 

Fatima. C’était des jours, des nuits, des aubes, des semaines, des week-ends, des mois, des 

congés... Je ne vois à Andradas personne qui se donnait autant qu’elle. 
 

 

 Nous avons terminé l’année 2020 avec 710 cas de Covid-19 confirmés, DONT 672 SONT 

GUÉRIS. Malheureusement, nous avons eu 20 décès jusqu’au 31/12/2020. Nous avons adapté 

proportionnellement pour Andradas les projections faites par l’Imperial College pour le Brésil 

fin mars 2020. Notre ville pourrait avoir entre 10 et 200 décès, selon les mesures de prévention 

adoptées. Malgré la résistance, d’une grande partie de la population, à respecter les gestes 

barrière, on peut dire qu’Andradas a bien réussi à planifier les stratégies de lutte contre la 

pandémie. 
 

 

 Sœur Fatima a été ces 10 derniers mois, « la bonne personne au bon endroit ». Toujours 

très déterminée, proactive, objective et claire dans les lignes directrices. Combien de fois elle 

est sortie de la stratégie, descendant dans la rue pour orienter les personnes dans les files de 

la banque, dans les magasins, dans les entreprises... Femme déterminée, qui témoigne à chaque 
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instant de sa Foi, du respect de la vie, de l’indignation face aux activités et déclarations 

hallucinatoires des dirigeants d’autres sphères. 
 

 Chaque personne a une mission dans cette vie, Dieu est toujours présent dans la vie de 

son peuple ! L’année 2020 a été extrêmement difficile, à certains moments effrayante et pour 

des dizaines de familles d’Andradas, douloureuse ! 
 

 Dieu était avec nous et Il a utilisé comme instrument cette année, Sœur Aparecida de 

Fátima Silva de Carvalho.  Infirmière, religieuse Oblate de l’Assomption et directrice du 

Secteur de Vigilance sanitaire, elle a dirigé toutes les actions sanitaires dans la lutte contre la 

PANDÉMIE COVID-19 à Andradas. 

 

 

 

 

Suivez votre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

M. Rodrigo APARECIDO LOPES, 

Maire d’Andradas pendant deux mandats consécutifs 

(2013-2016 / 2017-2020) 
                 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    CONGO 
 

 

 

 

 

 

a  Province du Congo a choisi le samedi 2 janvier 2021 pour rencontrer toutes les jeunes professes 

afin de partager en famille sur les joies qui encouragent la jeunesse dans son cheminement 

vocationnel, mais aussi sur les soucis ou difficultés qui freinent les Sœurs sur leur route.  D’où le 

thème : « parlons famille » dans une vie commune. Rappelons que les jeunes Sœurs sont venues 

de MANGINA, BENI, MUSIENENE ET BUTEMBO.   

L 

Vous avez été 

nommée dans 

une autre 

Mission… 

Portez dans 

votre cœur 

notre gratitude 

et sachez que 

votre 

dévouement a 

évité beaucoup 

de souffrances 

et de nombreux 

décès à 

Andradas !   

Suivez votre 

mission et 

soyez assurée 

que votre 

passage à 

Andradas 

n’était pas un 

hasard ! Vous 

allez emmener 

avec vous un 

peu de nous et 

laisserez votre 

marque dans 

notre histoire.  

Un grand   MERCI ! 
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Cette rencontre a été animée par Sœur Béatrice KAHINDO MUGHASU, Supérieure Provinciale, 

accompagnée de Sœur Praxède KYAKIMWA VUTSOPIRE, son Assistante. La journée a commencé par une 

prière à l’Esprit Saint suivie du souhait de meilleurs vœux de Noël et de bonne année 2021. A titre de 

rappel, Sœur Béatrice s’est inspirée de l’exhortation de la retraite de 2019 sur la vie communautaire 

augustinienne. 

DEFINITION 

• La vie commune est Synonyme de :   Vie fraternelle   - Communion - Unité - Cohésion 

• C’est une recommandation de saint Augustin en ces termes :  

« Avant tout, vivez unanimes à la maison, ayant une seule âme et un seul cœur tournés vers 

Dieu ». N’est-ce pas la raison de notre rassemblement ? Voir notre Règle de vie, chapitre 1er, 

au numéro 2.  On ne peut construire ensemble que si on combat ensemble. 

 
 

 

 

 

RAPPEL DES DIFFERENTS GROUPES QUI SE CONSTITUENT DANS LA COMMUNAUTE 

-  

-  Le groupe thomiste : Jn 20, 24-27.  Il est constitué des personnes qui vivent, marchent avec 

vous mais ne vous font pas confiance.  

-  Le groupe de Judas : ces personnes, en apparence avec vous, sont mécontentes de votre 

réussite. Elles sont rusées, vous accusent de tous les maux et sont prêtes à vous trahir. 

-  Le groupe des absalomes : 2 Samuel 15, 10. Il est formé de personnes assoiffées du pouvoir, 

qui se prennent pour des chefs en l’absence d’autorité. Elles pensent faire mieux que tout 

le monde. 

- Le groupe des corah : Nombre 6,17. Ce groupe se moque de l’autorité, se rebelle même 

contre elle. Il accepte difficilement les nominations et ne supporte pas les remarques. 

- Le groupe de sham : Genèse 9,22. Ces personnes exposent votre faiblesse partout. Elles 

vous surveillent pour découvrir vos erreurs et les étalent. Elles sont contentes quand on 

vous blâme.   

- Le groupe apostolique ou le groupe des apôtres : Ac 4,32. C’est un groupe auquel nous 

devons toutes adhérer. « Ils n’avaient qu’un cœur et qu’une âme. Ils parlaient un même 
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langage. Ils collaboraient, mettaient en commun leurs biens et rendaient tous témoignage 

au Christ ».  
 

QUELQUES TENTATIONS DANS LA VIE COMMUNE 

-  

- Ne plus donner la première place à Jésus, 

- Mener une vie double, 

- La vanité, c.à.d. se vanter de quelque chose qui fait sa honte, l’orgueil, 

- Le commérage, le mensonge, 

- La rumeur : « on », 

- Le désordre : ne pas mettre chaque chose à sa place. Et j’en passe. 
 

Selon saint Augustin, la fraternité augustinienne c’est vivre ensemble, servir ensemble, parler 

ensemble, plaisanter ensemble, se réjouir ensemble, manger ensemble, prier ensemble. Quand cette 

ambiance d’épanouissement manque, c’est que les virus de ces groupes vulnérables cités plus-haut se 

sont introduits dans notre vie d’ensemble. Nous sommes donc appelées à développer l’amour du 

Christ entre nous, dans nos Communautés, à soigner notre vie d’ensemble. 

 Après cette introduction, la réflexion en carrefour portait sur trois questions, à savoir : 

A) Quelles sont mes attentes de la part de la Communauté qui m’accueille ? 
B) Quelle est ma propre contribution pour que ma Communauté soit viable et vivable ? 
C) Quelles sont les barrières qui freinent ma première motivation et quelles sont les pistes de 

solution ? 
Pendant le débat, les Sœurs partageaient librement leur expérience personnelle. Les interventions des 
animatrices enrichissaient le travail au fur et à mesure du déroulement du partage. Après ce long 
temps de dialogue, Sœur Béatrice a conclu par cette triple exhortation : 

 Se garder du monde : « N’ayez pas l’amour du monde ni de ce qui est dans le monde.  
Si quelqu’un aime le monde, il n’a pas en lui l’amour du Père. Tout ce qui est dans le monde, les désirs 
égoïstes de la nature humaine, le désir du regard, l’orgueil de la richesse, tout cela ne vient pas du Père 
mais du monde. Or le monde passe avec ses convoitises. » cf. 1 Jn 2,15-17.  

 Choisir entre les deux voies : « je te propose aujourd’hui la vie ou la mort, la 
bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie pour que toi et ta descendance, vous viviez, en 
aimant Yahvé ton Dieu…. en s’attachant à lui… » cf.  Dt 30,19-20.  

 Et écouter le Père E.D’Alzon « Soyez de bonnes religieuses » E.S p.1463.  

près cette conclusion suivie de la prière finale : « tu nous as faits pour toi Seigneur… »         
 (st Augustin), nous avons partagé le repas et nous nous sommes détendues grâce à la musique, 

en exécutant quelques pas de danse dans la joie de nous rencontrer en famille.  
 
                                                                                         Pour les participantes  
        de la Province du Congo 
            Sœur Praxède KYAKIMWA VUTSOPIRE.  
 
 
 
 
 
 
 
 

A 

 



18 

 

 

 

 

 

 

 
 

BELLE RENCONTRE A L’INTER-NOVICIAT 
 
 

 

 
ne session de formation des novices a 
été organisée du vendredi 8 au 

samedi  9 Janvier 2021. Le thème était 
libellé comme suit :  

 

 

 

 

     “ saint Augustin, maître spirituel ”. 
 

Les novices des cinq familles religieuses (à 
savoir les Augustins de l’Assomption, les 
Orantes de l’Assomption, les Oblates de 
l’Assomption, les Frères de l’Assomption 
et les petites Sœurs de la Présentation) 

 

 
 

 

se sont rencontrés à la Maison Saint-Charles-Lwanga, au noviciat des Pères AA. L’animateur de la 
session, le Diacre Pacifique KOMBI, nous a invités à suivre l’exemple de notre Patriarche saint 
Augustin. Ce dernier connut la conversion en trois temps : conversion du cœur, conversion de 
l’intelligence et enfin, conversion de la volonté. 
                                 
 

 Son parcours manifeste l’importance de la révision de vie par la méditation de la Parole 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
es  

 

Pour expérimenter cette Présence il faut L’HUMILITE, LA CHARITE ET L’ILLUMINATION. D’où la nécessité de la 
prière du cœur pour rencontrer et accueillir la lumière de Dieu. 

 

 

 

 

       « Tu nous as faits pour Toi, Seigneur, et notre cœur et sans repos tant qu’il ne demeure en Toi ». 

 

 

 

 

Cette session nous a fait découvrir les richesses héritées de notre Patriarche saint Augustin. Nous 
sommes appelées à lire régulièrement ses écrits pour en incarner davantage les valeurs évangéliques 
qui favorisent notre conversion pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. 

     
Soeur Narcisse SOKI MURANDYA  

                                                                                                                                              NOVICE  OA  à BUTEMBO 
 

 

 

U 

par la méditation de la Parole en vue d’améliorer nos rela- 

    tions avec les autres. Un discernement en profondeur 

    est donc  recommandé pour une conversion ra- 

 dicale. La grâce occupe une place capitale 

    dans le cheminement. Pour saint Augustin, 

 cheminement chrétien.        la vie heureuse est celle habitée par la Présence 

 
   de Dieu. 
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CORÉE  

 

 

  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-6). 
 

près avoir pris mon petit déjeûner, je pars effectuer mon service et tandis que je contemple le 
ciel, un chapelet à la main, l’air frais qui me pénètre me fait prendre conscience du temps qui 
passe. De la rapidité du temps qui passe. Me voici déjà dans l’année de mon jubilé d’argent. 

 
Un regard en arrière me rappelle que j’ai vécu beaucoup de moments agréables et d’autres plus 
difficiles, mais le Seigneur était toujours avec moi sur le chemin. Alors, aujourd’hui, je veux le remercier 
et lui dire ma joie et ma reconnaissance.

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

   Je suis la vigne, vous êtes les sarments, quiconque demeure en moi et moi en lui portera 
beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire. Quiconque ne reste pas en moi 
sera jeté comme des branches et se fanera ; les gens les rassembleront et les jetteront 
au feu et ils seront brûlés  Jn 15, 5-6. 

 

 

Cette Parole reste bien présente, vivante en moi et je vis jour après jour, en essayant de ne pas m’en 
éloigner. Je sais que si aujourd’hui, je peux me tenir bien droite devant le Seigneur, c’est parce que 
cette Communauté est devenue pour moi une autre famille, aussi importante que ma famille 
biologique. C’est ma force pour accepter mes manques et elle me donne du courage pour faire face 

A 

     Père, recevez mon amour, ma gratitude et ma louange 

pour ces 25 années vécues en votre présence, et celle de la Vierge Marie, 
du Père Emmanuel d’Alzon et de Mère Emmanuel-Marie Correnson.  

 
 

 

 Depuis que j'ai fait ma première communion, j'ai prié pour que je 
puisse devenir religieuse et rejoindre le couvent des Oblates de 
l'Assomption. 

 

 

 

 Le rêve est devenu réalité. Voici vingt-cinq années que j'ai fait 
mes premiers vœux. 

 

 

   Sœur Maria KYUNGHEE DE LA TRINITE 
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à la réalité. La jeunesse s’éloigne et je sens mes forces physiques et intellectuelles diminuer avec l’âge. 
Aussi, je dépose devant le Seigneur le poids du temps écoulé.   
 

 

  Désormais, je veux vivre simplement avec un cœur plus sincère.  

 

 

 

 

Une autre Parole biblique qui me touche beaucoup est celle-ci : de Jn 15,12-17 

 
 

 

“Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous 
alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure. Alors, tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera. Voici ce que je vous commande: 
c’est de vous aimer les uns les autres. »  

 

    

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

eigneur tu m’as choisie et tu m’as permis de ne pas être prisonnière de mes propres limites. 
Tu as fait grandir ma foi pour me faire vivre, dans une vie d’amour, tes commandements. 

Donne-moi un cœur brûlant pour que je répande ton feu. Amen ! 
        

          Le 11/11/2020 
            Soeur Maria  KYUNGHEE  IOM 
 

FRANCE 
 

 

 

 
 

 

 

près l’attentat meurtrier dans la basilique Notre-Dame de l’Assomption, à Nice, nous avons eu 
la visite de Mohamed OUMRI qui venait nous demander comment nous allions.  
 
Mohamed est le frère de notre voisin de palier, Hamed, qui, étant avec lui ce jour-là, en a profité 

pour nous montrer sa connaissance de la Bible. Il y a 5 ans, il a fait le pèlerinage à la Mecque et nous 
a rapporté un petit souvenir.        
 

 

 Le lendemain matin, Mustapha a sonné à l’appartement. Lui aussi voulait avoir de nos nouvelles.  
 Mustapha travaille actuellement en Pologne. En Pologne, nous a-t-il dit, il y a beaucoup de catholiques 

et peu de musulmans. Dans notre résidence du Bois de l’Etang, c’est le contraire !  

 

S 

A 

« Fratelli tutti » ! 
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Dans la cité, les musulmans nous 

considèrent comme des femmes de 

Dieu et nous vivons en bonne 

intelligence. Nous sommes ici depuis 

1973 !  

 
 
  

 Cet homme venait voir sa mère qui habite toujours au Bois de l’Etang. Son enfance et son 
adolescence, il les a passées ici. Il a fait mémoire des sœurs qu’il avait connues dans son enfance. Il se 
souvenait que nous réunissions les enfants pour faire des clubs d’Action catholique chaque semaine. 
Il nous a dit qu’il connaissait la Bible, qu’il priait les psaumes, qu’il connaissait Jésus et Marie et qu’il se 
disait « MUSULMAN CHRETIEN ». Il est contre les islamistes qui tuent au nom d’Allah : la religion 
musulmane est une religion d’amour et de fraternité, nous dit-il. En partant, il nous a demandé notre 
numéro de téléphone pour continuer à prendre de nos nouvelles ; réciproquement, il nous a donné le 
sien si nous avions besoin de quelque chose.  
  
 Cela nous a rappelé que Hocine, chef de la Mosquée, était venu vers nous pour nous offrir ses 
condoléances au lendemain de l’assassinat du Père Jacques HAMEL, lorsque nous partions à la Messe. 
Cela nous avait beaucoup touchées.  
 
 Par ces gestes d’amitié, ces musulmans témoignent de leur foi en Dieu et entretiennent la 
fraternité dans la cité.  
 

        LES SŒURS DE LA COMMUNAUTE  
                  DU BOIS DE L’ETANG 
 

 

 

 

 

 

 

uand quelqu’un qu’ on a aimé et auprès de qui on s’est 

sentie aimée s’en va, on cherche à  ne pas oublier tout ce que 

l’on a vécu ensemble...c’est le sentiment que j’éprouve depuis ce 21 

Novembre 2020 jour où Sr Marie Annick est arrivée dans la maison 

du Père. 
 

 

Beaucoup pourraient évoquer des souvenirs… je préfère aujourd’hui 

partir des traces qu’elle a laissées sur notre terre. Non pas de 

vénérer l’empreinte comme on vénère une relique mais de repérer 

le sens de sa marche... d’où elle venait...où elle allait …et ce qu’elle  

 
 

 

Q 

Hommage à Sœur marie-Annick BALCON 
  

                        De Sœur Marie SERGE 
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nous a révélé pour vivre et à partir de là lui emboîter le pas pour que  par notre vie ce qu’elle avait jeté en terre 
par la sienne puisse germer.... 
 

 
 

 

 
 

 

Membre du Conseil Provincial pendant son mandat de Provinciale de 1993 à 1999, nous avons avec « PASSION» 
travaillé ensemble dans la plus grande confiance. 
 
 

 
 

 

 
 

Dans ces souvenirs : des situations…des lieux…des visages qui bien souvent depuis me font rendre grâce...une 
communion fraternelle qui nous a aidées à durer même quand on ne voyait pas les choses avancer...à 
s’organiser pour ne pas s’arrêter au premier coup dur.... à nommer l’essentiel pour éviter de se perdre dans le 
dérisoire...à oser sans attendre d’être sûr de soi...à être de ceux qui rendent Dieu, crédible simplement, 
gratuitement dans le don d’eux-mêmes... 
 

 

 

 

 

Pour ta longue vie offerte dans la simplicité, MERCI MARIE- ANNICK de ce que tu es pour moi...pour nous ...tes 

sœurs. 
      

         Sœur Marie SERGE 

ITALIE 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

e 28 Octobre 2020, le Père Paolo TONGHINI est venu prendre la relique du saint Pape Jean-

Paul II, pour la faire vénérer dans son Unité Pastorale de Crémona et nous a proposé de 

l'apporter au retour, dans notre chapelle, le 30 octobre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Nous avons été très contentes de cette belle opportunité de prier ce saint Pape et de lui 

confier tous les besoins de l'Église, de ce monde en détresse et de notre Congrégation.  
 

 Nous lui avons aussi confié nos propres désirs de sainteté. Une Messe a été célébrée, bien 

animée. Lors d’une veillée de prière, nous avons parcouru les étapes les plus importantes de 

la vie de st Jean-Paul II et avons prié le chapelet. 

L 
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 Ces moments de prière ont été bien appréciés par les participants. Le Ciel était parmi nous, 

dans la joie des chants ! 
 

 Le 31 octobre, après la Messe, nous avons remercié le Père Paolo pour le grand don qu’il 

nous a fait, dans l'attente d'une prochaine occasion d'accueillir la sainte relique parmi nous.  

 

 

 

 

 

       Les Sœurs de la COMMUNAUTE  DE VILLINO NOËL 

 
 

TANZANIE 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

’est le 21 Novembre, Dies natalis du Père Emmanuel d’Alzon ou fête de sa naissance au ciel, que 
les Oblates de l’Assomption en Tanzanie, ont lancé officiellement les activités du  groupe des 

Laïcs, Amis des Oblates, ( FOA).  

 
 
 
 

 

 

 

 

 

dix laïcs, ont manifesté leur intention 

d’adhérer au projet de laïcat OA 

proposé par la Province de l’Afrique de 

l’Est, notamment en Tanzanie, en vue 

d’engagements plus concrets sur le 

long terme.  

 

 

 La journée du 21 Novembre a débuté par une matinée de récollection proposée aux laïcs en vue 
d’une préparation spirituelle en amont de leur premier engagement. Elle fut prêchée par le Père 
Dominique. Se basant sur les documents de la spiritualité assomptionniste traduits en swahili, le 
prédicateur a invité chacun des membres à une découverte personnelle et approfondie du Père 
d’Alzon à travers : ses écrits, les rencontres avec les Sœurs, les récollections ou sessions qui leur seront 
proposés.  

 

c 
    Au cours de l’Eucharistie présidée par le Père Assomptionniste, Dominique KAMAU, Secrétaire 
Provincial de l’Afrique de l’Est,   
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La célébration eucharistique s’est déroulée dans la salle D’Alzon, au sein du collège d’Alzon girls 
secondary School, en présence des élèves, des amis et paroissiens ainsi que des religieux de la famille 
assomptionniste présente à Arusha. La chorale paroissiale a animé cette célébration avec de beaux 
chants d’appel invitant à la mission, en swahili. Après l’homélie, les laïcs se sont avancés vers l’autel 
pour prononcer leur mot d’adhésion au FOA - FRIENDS OF THE OBLATES, tout en exprimant leur 
disponibilité à porter ce projet dans leurs familles et communautés paroissiales respectives.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Àtravers ce premier pas qui est un accueil officiel du groupe des laïcs, ces derniers sont également 
encouragés par la Sœur Provinciale, à s’unir à la mission et à la spiritualité des Oblates de 
l’Assomption en Tanzanie, mission à l’œuvre depuis 1998 dans quatre diocèses du Pays.  Avec les 
Oblates de l’Assomption et dans le respect de leurs vocations respectives, ces laïcs sont appelés à faire 
venir le Règne de Dieu, en eux et autour d’eux, selon la devise de la Congrégation : « Que ton Règne 
vienne ». Les engagés ont reçu en signe d’appartenance au groupe, un médaillon frappé à l’effigie du 
père d’Alzon et les statuts du FOA traduits en swahili.  

 

Afin d’approfondir la spiritualité assomptionniste, de partager le charisme et de contribuer plus 
efficacement aux missions confiées par la congrégation, les laïcs assomptionnistes font partie du 
groupe FOA, initié par la Province depuis le début de l’année. Quelques Sœurs sont déjà activement 
engagées avec les laïcs pour la transmission de notre charisme en terre de Tanzanie. D’autres groupes 
de laïcs existent déjà autour de la plupart de nos communautés, dans différents diocèses où nous 
sommes présentes.  

 

Chaque Communauté s’organise de manière à rendre plus visibles les activités du FOA dans son 
diocèse. Des projets en cours, au sein de la Commission Laïcat, unifient le groupe sur l’ensemble de 
nos communautés. Pour l’instant la Commission Laïcat se propose déjà, en collaboration avec les 
membres laïcs, de faire connaître le charisme des Oblates de l’Assomption, notamment par des 
programmes de formation, des propositions de retraites ou des sessions ; des visites aux personnes 
démunies et aux malades. La participation à la mission et à l’apostolat des Oblates en Tanzanie, les 
contacts avec les communautés et une connaissance mutuelle entre laïcs et religieuses sont entre 
autres les projets auxquels les Sœurs s’attèlent déjà. 

 

 

 
 

 

 La plupart des laïcs présents à Arusha font partie de la communauté paroissiale de Chekereni, non 
loin de la communauté du Noviciat, et de la Paroisse assomptionniste de Kijenge en centre-ville.  

 

 

 
 

 

 

Appelés 

à faire venir 

le Règne de Dieu, 

en eux 

et 

autour d’eux. 
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    Après l’Eucharistie, un pot d’amitié a été offert en présence des élèves de notre école et de tous 
les invités. C’était une belle ambiance de prière et de convivialité ! 

Sœur Marlyn NGANZALI OA 
 

 

VIETNAM  

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 
Allô, allô ! Voulez-vous écouter une de mes histoires d’hier ? 

 

 
 

Chaque année, notre Commission « Laïcs et Bienfaiteurs » se rencontre au moins une fois, mais cette 

année, puisque la Covid 19 se propage vague après vague, nos projets, nos programmes sont noyés 

dans le confinement. Les rendez-vous déjà pris sont aussi annulés…aïe…aïe ! Heureusement, 

maintenant, le pays a vaincu la pandémie. Enfin, nous pouvons organiser une belle rencontre.  
 

Oh ! Comment s’est passée votre rencontre ? Je suis vraiment curieuse ! Raconte - moi ! 
 

 
 

 

 
 

 

 Le 5 décembre dernier, nous avons organisé une journée de récollection suivie d’un temps de sport. 

Plusieurs laïcs sont venus, spécialement pour cette rencontre, de Saïgon ; de Binh Duong, de Nam Ban. 

J’ai beaucoup apprécié leur disponibilité, surtout ceux qui sont venus de loin comme Nam Ban. Ils sont 

venus nombreux malgré leurs préoccupations familiales et professionnelles. Avec un esprit de 

communion et de charité, ils ont roulé de nuit pour pouvoir participer à la rencontre.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 

 

 Cet esprit de communion a été souligné dans ses enseignements par le Père intervenant, Pierre PHAM 

VAN DUONG, Assomptionniste. Chacun, a-t-il dit, est un pont qui peut amener l’autre à la rencontre du 

Christ et qui nous permet de nous rencontrer. La petite intervention du Père nous a frappés concernant 

l’esprit de solidarité et de communion. Tels que nous sommes, prêtres, religieux, laïcs, nous avons 

cette mission de communion, de partage parce que nous avons le même point de départ et d’arrivée qui 

est le Christ.  

L’aVeNT, Grâce et Rencontre ! 

Quelle histoire ? 
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 Après un temps d’écoute, nous avons pris un temps de recueillement. C’était pour chacun, l’occasion 

d’être face à la nature, en silence, en prière. Ensuite, ensemble, nous avons participé à l’Eucharistie et 

partagé le repas fraternel.  

 

 A 14h00, Dring ! Dring ! la sonnerie retentit. Nous nous sommes retrouvés dans la grande salle pour 

partager autour de différents thèmes, préparés par Sr Hạ Thắm  et Sr THANH KHANH (M-Paulette). 

Cette rencontre, entre les religieuses et les laïcs et les laïcs entre eux, fut bien intéressante. Tous nous 

avons le même désir de collaborer pour « que le Règne de Dieu vienne ». En suivant la parole du père 

intervenant, nous voulons travailler ensemble pour donner, servir, car « vous avez reçu gratuitement, 

donnez gratuitement » (Mt 10,8). Sr THANH KHANH (M-Paulette) nous a donné un regard plus concret 

sur la façon dont nous pouvons travailler ensemble au grand champ apostolique qui manque encore 

d’ouvriers : sur l’éducation, sur les jeunes et les vocations, sur les laïcs associés et le service des plus 

pauvres, des plus démunis… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Dans nos conversations, nous avons pu voir en chacun, un désir et une passion. Certains les ont 

exprimés, d’autres ont hésité encore. Nous respectons le choix de tous, cette rencontre fut pour nous, 

une pierre fondamentale, UN PREMIER PAS.  

 

 Nous avions encore des idées à partager, des paroles à exprimer mais le jour baissait. Après nous être 

dit au revoir, chacun est rentré chez soi. Nous sommes très heureux d’avoir trouvé un responsable pour 

chaque comité de laïcs et de bienfaiteurs. Ils ont pris rendez-vous pour la prochaine rencontre.  

 

 
 

   Et vous, voulez-vous collaborer avec nous ?  

 

 

 

 Ensemble, nous allons construire des ponts et devenir les bras tendus de Jésus-Christ pour nos frères 

et sœurs.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 C’est l’ambition des Religieuses Oblates de l’Assomption, qui veulent travailler avec chacun de 

vous sur les champs de mission pour construire des ponts de communion pour aller vers nos frères et 

sœurs.  
 
 

 
 

 

                                     Bien fraternellement, en Christ. 

 
               Sœur Phan Thu HUONG  

 

Construire 

des ponts 

de communion 

pour aller 

vers 

nos frères et sœurs. 

 


